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Introduction 

La proliferation des motifs a fleurs sur les armes et armures iraniennes trouve ses racines dans la periode 
antique, et nous observons cette proliferation jusqu'a la periode qadjare. Est-il possible d'identifier les 
motifs a fleurs recurrents sur les armes iraniennes et armures ? En outre, est-il important de comprendre 
leurs significations et les informations qu'ils transmettent ? En premier lieu, il faut souligner que la 
representation de fleurs sur les armes et armures iraniennes est symbolique, on y retrouve des references 
ceremonielles, religieuses et decoratives, tres repandues parmi les populations de l'ancien Moyen-Orient 
et deja presentes avant la creation de 1' Empire perse etabli par Cyrus le Grand. Cet interet pour les motifs 
a fleurs des peuples antiques a continue a se developper chez les Perses anciens pour finalement 
s'intensifier lors de la periode moderne. 

Origine 

Les revetements muraux de Ninive a l'epoque d'Assurnazirpal (IXe siecle av. J.-C.) montrent que les 
motifs a fleurs stylises jouaient un role important dans la signification des themes cosmologiques, ainsi 
qu'une signification ceremonielle et decorative. 

Ceci est un motif utilise par les artisans assyriens, commande par leurs rois, associant d'autres motifs 
lourdement charges avec une signification symbolique. Dans ce contexte, les motifs floraux ont ete 
utilises en association avec le pretendu "Arbre de Vie". II s'agit d'un diagramme qui illustre les trois 
niveaux du monde dans la croyance des Anciens : tout d'abord le paradis, puis l'humanite et enfin le 
monde souterrain [JJ. En effet, il represente l'axe du monde comme un arbre, entoure d'un type 
particulier de fleur. D'apres Giovino, l'arbre sacre de Ninive pourrait etre la representation d'un 
chevrefeuille [2] ; dans ce sens, il est interessant de noter que le chevrefeuille est un motif qui se repete 
dans l'art et les tapis persans jusqu'aux temps modernes. La fleur qui entoure 1' « Arbre de vie » sur ces 
revetements muraux est, quand elle est stylisee avec des lignes dures, une representation de l'etoile de 
Venus, la deesse Ishtar assyrienne. 
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Revetement mural montrant Varbre de vie 



« L'Arbre de Vie » est considere comme representant la force vitale. Le tronc est symbole du pere, les 
branches celui des enfants [3]. Selon Spieckermann, la deesse Ishtar a ete assimilee dans l'histoire 
religieuse d'Israel sous le nom de « Astarte » ; selon lui, c'est ce qui expliquerait le nom de « Astarte » 
dans les textes sacres juifs [4]. Nous pouvons done penser que l'utilisation des motifs floraux dans l'art 
persan peut exprimer des questions d'interets religieux et ceremoniels. D'un autre cote, dans le domaine 
de l'art, tout est question d' interpretation et pas necessairement indicatif. De meme, tout symbole peut 
avoir plusieurs consequences differentes aussi bien directes qu'indirects [5]. Neanmoins, il reste possible 
d' identifier des themes clairs et redondants dans les motifs floraux ayant conserve la meme signification 
malgre les changements historiques. Par exemple, pendant la periode timouride en Iran, les tapis fabriques 
portant des motifs floraux etaient une reference directe a l'idee du paradis des nomades mongols [6]. II est 
evident que cette representation rappelle fortement la conception d'Arbre Monde des Anciens. De meme, 
il est important de souligner que les tapis timourides avaient des dessins geometriques. lis ont ete 
fortement stylises pour ne pas avoir une ressemblance evidente aux fleurs, rappelant la culture persane, 
supprimee a cette epoque [7]. 

Les motifs floraux se sont repandus a travers l'Empire perse jusqu'a la fin de la periode sassanide. Les 
artisans de l'Empire sassanide utilisaient a la fois des motifs decoratifs et figuratifs, y compris les boucles 
florales, dans leur art. Ces boucles florales sont reapparues plus tard pendant la periode safavide [8]. 
Toutefois, les stucs a plantes sont consideres comme caracteristiques de l'art sassanide [9]. La periode 
safavide est consideree comme particulierement importante. C'est pendant cette periode que l'art iranien a 
connu une transformation. En effet, les motifs a feuilles ont ete remplaces par une renaissance des motifs 
floraux. On retrouve en particulier cette evolution a Tabriz, ou la dynastie safavide a ete fondee au Xe 
siecle de l'Hegire (XVIe siecle). Initialement, les motifs floraux de l'epoque safavide etaient domines par 
des representations de fleurs en pleine floraison. C'est pourquoi ce type de representation florale est, en 
general, associe avec le nord-ouest de la Perse, plus precisement Tabriz et ses environs [10]. Les scenes 
de jardins en fleurs depeintes pendant la periode safavide sont en general associees avec l'idee du 
paradis rill. Sous le regne des Timourides, les artisans de Herat creerent le style de Herat, caracterise par 
ses volutes et spirales en forme de fleurs [12]. 

On trouve de nombreux motifs floraux caracteristiques de certaines regions de l'lran et de certaines 
periodes de l'histoire iranienne. Pour etudier la signification des motifs floraux sur les armes et armures 
de l'lran, il faut noter l'utilisation de ces motifs sur d'autres objets, en particulier les tapis. Ceux-ci 
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revelent beaucoup d'infonnations sur le systeme utilise par les artisans dans le choix de ces motifs. 
Mumford explique que la forme florale sur les tapis est typiquement persane, malgre 1' influence 
manifeste d'autres regions et pays [13]. Ainsi il est possible de faire certaines deductions utiles a 
1' interpretation des motifs floraux sur les armes et armures iraniennes. Par exemple, les representations 
florales qadjares sont en general identifiees par des petits enchevetrements de motifs recouvrant 
completement l'objet, avec des treillis de rosaces ou des fleurs. II existe une representation appelee gol-o- 
bolbol (la rose et le rossignol) associee a Fath 'Ali Shah [ 14] , ou des fleurs et trois feuilles s'etirent vers le 
bas. On trouve les fleurs alignees dans la representation koldh [15]. Le style serapi, originaire de la ville 
de Sarab en Iran, est caracterise par des vignes et des motifs floraux complexes. II est presque similaire au 
style des peintres impressionnistes [161. De cette fagon, il est possible de rassembler beaucoup 
d' informations quant a la provenance des armes et armures iraniennes. 

En continuant sur 1' importance generale des motifs floraux, nous pouvons identifier un theme recurrent : 
celui de la creation, de la mort et du passage entre le monde des vivants et des morts, qui persiste depuis 
les temps anciens. Partout dans le monde occidental, il est d'usage de jeter des fleurs sur les tombes. En 
Iran et dans les pays qui l'entourent, la pratique est de jeter des tapis a motifs floraux, 
appeles turbehlik. Les motifs floraux sur ces tapis signifient le souhait d' avoir une experience beatifique 
dans 1' autre monde [171. 




Stele de Shamsi-Adad V en train de prier 

II existe differents types d' inscriptions florales sur les armes et armures de l'lran, appelees tarh. 
Le tarh de Fath 'Ali Shah a deja ete analyse. D'autre part, le tarh de Shah 'Abbas est extremement 
important car on le retrouve tres frequemment. Ce tarh est unique car les vignes representees, qui relient 
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les fleurs, sont tres fines, tandis que les fleurs elles-memes sont grandes et precises [18]. Un 
autre tarh essentiel est le tarh mind khdni. Mina Khani etait un souverain dans l'ouest de la Perse. Dans 
cette representation, les fleurs sont reliees par des vignes en forme de losange, prenant alors la forme d'un 
diamant [19]. Nous pouvons egalement citer le tarh de Sardar Aziz Khan, qui fut un administrates de 
l'Azerbaidjan (une province de l'lran). Ce tarh est typique pour ses feuilles longues et allongees, 
pourvues de vignes ponctuees par des formes florales. Cette representation rappelle le tarh de Shah 
'Abbas, mais les feuilles y sont beaucoup plus grandes et remplacent les vignes fines [20]. Enfin, le tarh 
gol-e hanndi se caracterise par un motif floral avec de nombreuses petites fleurs peintes au henne, 
alignees pour former un diamant [211. 

Le buteh est une variation importante des motifs floraux. Le mot buteh se traduit par « arbuste » ou 
« palmettes ». Ce motif est commun a l'art persan [22]. II est parfois represents geometriquement d'une 
maniere stylisee, et parfois d'une maniere realiste en utilisant des lignes courbes. Dans les deux cas, il 
existe de nombreuses fatjons differentes de representer le buteh. Dans certains cas, les representations 
peuvent indiquer la region d'origine d'un objet. Un autre nom designant le motif buteh est mir-e buteh, ce 
terme ne faisant cependant pas reference aMir Serdband (un type de tapis). Buteh designe un large 
ensemble, alors que Ton parle de mir-e buteh pour une representation asymetrique. Celle-ci est tres 
ancienne, elle apparait deja dans les illustrations d'un ballon en cuir du Ve siecle [23]. Cette provenance 
ancienne du motif pourrait suggerer une continuation de la palmette assyrienne. Une autre hypothese 
serait que lebutehs'est developpe a partir de la forme d'une herbe indienne [24]. On a suppose que 
le butehportait une signification symbolique, comme des yeux supposes proteger contre le Mai [25]. Mais 
il n'existe aucune preuve permettant de confirmer cette hypothese. D'apres Cammann, le butehest une 
representation de « l'oiseau-soleil », une creature allegorique qui garde l'entree du paradis islamique et 
preislamique dans le Moyen-Orient [26]. Dans leur forme definitive et typique, les motifs de 
type buteh n'apparaissent que jusque apres le XVIIIe siecle [ 271 . Cependant lebutehava.it deja existe 
avant cette date sous des formes moins reconnues. La plupart du temps, le buteh n'apparait pas sur les 
armes et armures dans la meme forme realiste qu'il prend generalement sur les tapis apres le XVIIIe 
siecle. Les motifs de type buteh sont plus frequemment representes sous des formes geometriques et 
stylisees plutot que realistes. Ce sont ces memes formes realistes que Ton retrouve souvent dans les 
environs du Khorassan. Ces formes portant des fleurs bien visibles avec des lignes courbes pourraient etre 
un reflet d'une influence indienne. 

Les formes spirales qui se trouvent parfois sur des epees sassanides sont les precurseurs des motifs 
floraux. Elles constituent des symboles primordiaux et universels, qui represented le mouvement 
circulaire du soleil dans le ciel [281. 
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Poignee d'une epee sassanide 

Voir Moshtagh Khorasani (2010, cat. 6). 

Plus tard, elles ont evolue pour devenir des formes de feuilles appelees eslimi, comme parties des motifs 
floraux. Cependant, leur symbolisme est reste le meme. Parfois, sur certaines armes ou armures, les 
formes en spirale ont ete utilisees avec d'autres representations, par exemple un chien courant [29]. II faut 
cependant bien noter que la representation des tiges dans ce cas n'est pas un motif floral habituel. 




Poignee d'un shamshir de la periode safavide, avec le motif d'un chien courant 



Motif d'un chien courant 

On peut observer differentes formes de motifs a noeud arabesque (band-e eslimi) sur les armes et armures 
persanes ressemblant aux memes motifs que ceux figurant sur les manuscrits persans [30]. 
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Motifs de nceud arabesque (band-e eslimij sur la base de lame de pishqabz de la periode safavide 

Voir Moshtagh Khorasani, 2010, cat. 33. 

Dans tous les cas, il est possible d' identifier plusieurs motifs persans qui avaient une grande importance 
symbolique. Par exemple, le poisson represente le bonheur d'une famille, la tortue stylisee la 
longevite [31], le faucon stylise est symbole de fertilite, le sablier represente le passage du temps et la 
mort, le ruban de nuages est symbole de la bonne chance [32]. Quant aux especes de plantes, le saule 
pleureur et le cypres represented le chagrin et la mort. La rose assyrienne symbolise a la fois un desir 
insatisfait mais aussi le numero sept (parce qu'elle fleurit sept ans). Le jasmin est considere comme une 
fleur du Paradis car les nymphes au paradis islamique ont un parfum de jasmin. La tulipe symbolise 
l'hypocrisie, car fermee, elle est perpendiculaire, droite et noble, mais lorsqu'elle s'ouvre, c'est pour 
montrer un coeur noir. La fleur d'amande est la fleur de la jeunesse, de 1' amour et du desir [33]. 
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Motifs de noeud arabesque (band-e eslimi) 




Partie situee au-dessous de la garniture du fourreau d'un shamshir de la periode safavide36 avec les tulipes 

Voir Moshtagh Khorasani (2010, cat. 11). 

Comme nous l'avons evoque, buteh est un nom generique designant un arbuste, comportant parfois des 
fleurs. A titre d'exemple, l'illustration suivante montre un shamshir de la periode qadjare ou zand, avec 
un motif floral sur le boltchdq. 




Croisiere d'un shamshir de la periode zand 

Voir Moshtagh Khorasani (2010, cat. 19). 

Un examen attentif revele que ce motif est une representation d'un buteh specifique. Ce butehest 
appele mdhi, ou poisson. Le mdhi represente le bonheur de la famille [34]. La region d'origine de cette 
representation est le Herat. La methode d' arrangement de ce buteh du Herat est simplement une fleur 
entouree par un arrangement de tiges, prenant la forme d'un diamant. En outre, le buteh du Herat doit, 
comme dans cette illustration, avoir une grande feuille parallele a chaque cote de ce diamant floral [35]. 
En outre, il faut noter que la forme de buteh ici representee porte des lignes courbes, d'une maniere 
realiste. Pour des raisons deja evoquees, cette representation realiste est en accord avec la region du 
Khorassan. 
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Buteh de main 
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Motifs floraux sur la base de lame d'un kard 



Motifs floraux sur les armes et armures 



Le plus souvent, les poignards persans, appeles khanjar, sont decores de motifs floraux mais egalement 
d'oiseaux aux couleurs vives [36]. Certains de ces poignards de type khanj arpresentent des motifs floraux 
sur la base de leurs lames [37]. On retrouve egalement sur les couteaux persans, appelees hard, tres 
frequemment des motifs floraux sur la base des lames, mais aussi sur le dos des couteaux et sur leurs 
manches, qui sont alors graves ou ciseles [38 ]. 
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Pour finir, les motifs floraux sont representees sur tous les autres types d'armes et armures persanes, par 
exemple sur les armures de type tchdhrdyne, les casques appeles koldhkhud [39] et les epees de 
type shamshir. L'epee shamshir suivante montre plusieurs representations florales gravees et inscrites. 




Croisiere et garniture du fourreau d'un shamshir de la periode safavide 
Voir Moshtagh Khorasani (2010, cat. 11). 



Elles constituent un exemple du style "petites fleurs", qui allie des fleurs en pleine floraison a des 
bourgeons. Dans ce style, les fleurs sont souvent des roses, des tulipes et des oeillets, mais on trouve aussi 
parfois des noisettes. Ce style a continue a exister jusqu'au XVIIIe siecle [40]. II faut preciser que les 
representations d'oiseaux ne sont pas ici un exemple du style gol-o-bolbol, qui etait un motif associe a 
Fath 'Ali Shah durant la periode qadjare. 
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Dans l'art persan, la representation de la fleur de lotus, appelee niloufar, a une tradition tres ancienne et 
tres frequente. Le roi achemenide Darius tient un lotus dans sa main gauche, symbolisant la royaute et 
l'eternite. Ici, la fleur de lotus a douze petales egaux, equivalents aux douze mois de l'annee. Dans sa 
main droite, Darius tient le sceptre royal. Nous pouvons observer une autre variation de la fleur de lotus a 
Persepolis representant un lotus ouvert vu de haut. Dans cette representation, la fleur a egalement douze 
petales. 




Le roi achemenide Darius tient un lotus dans sa main gauche a Persepolis 

Les peintres des periodes zand et qadjare peignaient la fleur de lotus accompagnee d'autres types de fleur, 
telle que la rose, en une composition complexe. 
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Representation de la fleur de lotus ouverte a Persepolis 

Parfois, on representait la fleur de lotus ouverte sur les armes et armures persanes, tout comme on 
l'utilisait sur les mosai'ques persanes [41]. On la retrouve en l'occurrence sur la base de la lame 
d'un shamshir de la periode zand [42] et sur la poignee d'mi khanjar de la periode qadjare [ 431 . Cette 
representation de la fleur rappelle un lotus achemenide ouvert. 




Representation stylisee de la fleur de lotus sur la base de la lame d f un pishqabz de la periode zand 

Voir Moshtagh Khorasani (2010, cat. 35). 
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Representation de la fleur de lotus ouverte sur la base de la lame d f un shamshir de la periode zand 




Representation de la fleur de lotus ouverte sur la poignee d'un khanjar de la periode qddjdre 

Dans l'art persan, la representation de la fleur d'iris, appelee zanbaq ou susan en persan, est egalement 
tres frequente [44]. Les peintres des periodes zand et qadjare peignaient la fleur d'iris avec d'autres types 
de fleur, comme la rose, selon une composition complexe. Avec ses trois petales orientes vers le ciel et les 
trois autres tournes vers la terre, la fleur d'iris symbolise la trinite chez les Achemenides (Ahura Mazda, 
Mitra et Anahita) [45]. On la retrouve notamment en representation stylisee sur la croisiere et les 
garnitures du fourreau d'un shamshir de la periode safavide [ 46] . 
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Representation de la fleur de lotus ouverte sur les mosaiques persanes 



II existe plusieurs formes de palmettes sur les armes et armures persanes rappelant fortement celles des 
palmettes dans les mosaiques persanes [47]. 




Garniture du fourreau d'un shamshir de la periode safavide portant les palmettes 
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Motif medaillon sur la croisiere d'un shamshir attribue a Fath 'Ali Shah Qddjdr 

Differents motifs sur les armes et armures persanes 

Un motif tres commun sur les armes et armures persanes est le motif medaillon (toranj). Ce motif 
consiste en une combinaison du motif a fleurs et du motif arabesque [48]. Parfois, ce motif est associe a 
deux motifs symetriques plus petits (sar-e toranj) [49]. 




Les palmettes utilisees dans les mosaiques persanes 
Voir Pickett (1997:93). 

Un autre motif tres commun sur les armes et armures persanes est le motif d' inscription. Ce motif, que 
Ton appelle katibeh, est une representation decorative de plusieurs motifs. On utilisait ce motif en haut 
des premieres pages des manuscrits persans, notamment pour les epopees et les poemes [50]. On observe 
ces memes motifs sur les armes et armures persanes que Ton peut classifier en deux categories distinctes : 

1) Le motif d' inscription depourvu de texte, tel que le motif d' inscription sur la base de la lame d'une 
lance fourchue de la periode qadjare [51]. 
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Motif medaillon sur la page d'un manuscrit 




Motif d 'inscription sur la page d'un manuscrit 




Motif du pendentif sur la page d'un manuscrit 




Motif de ronde sur la page d'un manuscrit 



2) Le motif d' inscription portant du texte, comme par exemple la signature du forgeron Amal-e 
Assadolldh Esfahdni [Travail de Assadollah Esfahani] sur la lame d'un shamshir attribue a Shah 'Abbas 
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Safavide [52], ou bien la signature du f orgeron Amal-e Salman Qoldm [Travail de Salman Qolam] sur la 
lame d'un shamshir attribue a Shah Safi Safavide [531. On retrouve egalement ce genre de motif 
d'inscription sur les garnitures du fourreau avec la priere Ndde 'All et la signature du forgeron Amal-e 
Assadolldh Esfahdni 1092 [Travail de Assadollah Esfahani 1092] sur la lame d'un shamshir attribue a 
Shah Soleyman [54]. Le forgeron Mohammad Taqi Sakkdk 1106 a grave et incruste d'or son nom sur la 
lame d'un shamshir attribue a Shah Soltan Hosseyn [ 55] (Amal-e Mohammad Taqi Sakkdk 1106, 
si gnifiant Travail de Mohammad Taqi Sakkak 1106). Et enfin 1' inscription Bande-ye Shdh-e Veldyat 
Hosseyn [Esclave/ representant du roi du pays Hosseyn] sur la lame d'un shamshir attribue a la periode 
safavide [561. 




Motif d'inscription sur Amal-e Assadollah Esfahani [Travail de Assadollah Esfahani] sur la lame d'un shamshir de la 

periode safavide 
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Motif du pendentif sur la base de la lame d'un pishqabz 



Un autre motif sur les armes et armures persanes est le motif du pendentif (il represente des triangles 
spheriques concaves), appele latchak en persan. Sur les manuscrits enlumines persans, ce type de motif 
represente un carre divise en deux parties opposees diametriquement. On les peignait sur les pages 
d' inscriptions calligraphiques [57 ]. On retrouve partiellement le motif du pendentif sur les armes et 
armures persanes sur la base de la lame de hard (couteau) [58] et depishqabz, dague avec une lame en 
forme deS [59]. 

Un autre motif floral sur les manuscrits persans est le motif de ronde (shamse), qui rassemble parfois 
quatre medaillons (latchak-toranj) [60], On trouve differentes variations du motif de ronde, cependant un 
genre commun aux armes et armures persanes [61] contient des inscriptions telles que le motif cisele de 
ronde sur la croisiere d'un shamshir attribue a Amir Timur du Military Museum du Teheran [62]. Sur un 
cote, on trouve le motif de ronde avec les inscriptions du CoranBismellah al-Rahman al-Rahim [Au nom 
d'Allah, le Tout Misericordieux, le Tres Misericordieux] et de l'autre cote Nasron Min Allahi Wa Fathon 
Qareeb [Un secours d'Allah et une victoire prochaine]. On retrouve le meme motif de ronde sur la 
croisiere et les garnitures du fourreau d'un shamshir attribue a Shah 'Abbas Safavide [63]. Pour d'autres 
exemples avec le motif de ronde sur la croisiere et les garnitures du fourreau. [64] 

Le vdgireh est un autre motif floral forme par un motif se reproduisant en plusieurs exemplaires pour 
former a la fin lui-meme un motif specifique [65] . On utilisait ce motif pour decorer les manuscrits et les 
livres [66]. On peut observer ce meme motif sur la croisiere du shamshir [ 67] . 
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Motif de ronde sur les garnitures du fourreau *T«fishamshir attribue a Shah 'Abbas Safavide 

En resume, il existe de nombreux motifs floraux sur les armes et armures iraniennes. L'importance de ces 
motifs est en partie due a la signification specifique de chaque fleur et la forme arabesque. Dans cet 
article plusieurs motifs floraux ont ete presentes mais la recherche future montrera d'autres resultats 
interessants. 




Motif de vagireh sur la page d'un manuscrit 
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Motif de vagireh sur la croisiere d'un shamshir 
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